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La multiplication des travaux sur le genre à partir des années 1980 a conduit 
à imposer cette thématique comme un axe majeur de réflexion et de recherche 
dans les différents domaines de sciences sociales [Pfefferkorn, 2007]. Cette pro­
blématisation des rapports sociaux entre les hommes et les femmes dans les 
recherches sur les pays en développement a permis de mieux rendre compte des 
inégalités dont les femmes font l'objet dans les sociétés, mais aussi de mettre 
en évidence leur apport spécifique dans différentes dimensions de lorganisation 
sociale, dont l'éducation des enfants. Plusieurs études montrent ainsi que le bien­
être des enfants est mieux assuré par les femmes, surtout lorsqu'elles ont un 
pouvoir de décision sur les questions familiales [Handa, 1994; 1996]. D'autres 
au contraire soulignent une moins bonne scolarisation des enfants vivant dans 
les ménages dirigés par les femmes que dans ceux dirigés par les hommes et 
attribuent cette situation à l'éloignement structurel des femmes des ressources 
(éducation, formation, emploi, foncier) [Barros, Fox, Mendonca 1997 ; Fuwa 
1999]. Ce double constat apparemment contradictoire traduit en réalité la diver­
sité des contextes géographiques, culturels et sociaux dans lesquels les ménages 
sont observés. 

En Afrique subsaharienne, dans le champ de l'éducation, les recherches sur Je 
genre sont dominées par la thématique de la sous-scolarisation des filles, en partie 
parce que la préoccupation des politiques nationales et internationales est focalisée 
sur la réduction de la fécondité, celle-ci étant favorisée par un bon niveau de 
scolarisation des femmes [Lange, 2007]. Par conséquent. l'influence des rapports 
sociaux de sexe au niveau des adultes et particulièrement le rôle des femmes sur 
les processus scolaires familiaux ont été peu étudiés. En démographie, les connais­
sances sur cette question proviennent des études sur les déterminants familiaux 
de la demande scolaire à travers la variable « sexe du chef de ménage». Ces 
études concluent pour la plupart que vivre dans un ménage dirigé par une femme 
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plutôt que par un homme offre des opportunités de scolarisation plus grandes aux 
enfants, en particulier ceux de sexe féminin [Lloyd, Blanc, 1996 ; Pilon, 1995 ; 
Pilon, 1996 ; Sibanda, 2004 ; Townsend, Madhavan, Tollman, Garenne, Kahn, 
2002; Wakam, 2003]. Ces études positionnent ainsi le sexe du chef de ménage 
comme un facteur décisif de la scolarisation des enfants, mais leurs interprétations 
de ce résultat se heurtent aux limites relatives aux faibles effectifs des femmes 
chefs de ménage dans les données utilisées. 

L'article examine les comportements différentiels des hommes et des femmes 
chefs de ménage face à la scolarisation des enfants à Ouagadougou, capitale du 
Burkina Faso, et leurs éventuels effets sur les inégalités scolaires, notamment 
celles de genre. Alors que les analyses existantes se focalisent essentiellement sur 
la scolarisation dans l'enseignement primaire, nous nous proposons ici de consi­
dérer plusieurs « temps » de la scolarisation : la fréquentation de la maternelle 
chez les 3-4 ans ; la fréquentation scolaire primaire chez les 7-12 ans ; et enfin, la 
fréquentation scolaire au niveau secondaire chez les 14-16 ans. Pour ce faire, une 
analyse descriptive, puis multivariée a été conduite à partir de la base des données 
censitaires de 2006 pour la ville de Ouagadougou, dont les principaux résultats 
seront exposés après une brève revue de la littérature et une présentation de la 
problématique, des données utilisées et de la méthodologie suivie. 

Revue de la littérature et problématique 

Dans leur étude portant sur les déterminants familiaux de la scolarisation dans 
sept pays africains, Lloyd et Blanc [ 1996] constatent que les probabilités de fré­
quenter l'école et d'atteindre la quatrième classe du primaire sont plus grandes 
pour les enfants âgés entre 6 et 14 ans qui résident dans les ménages dirigés par 
des femmes que pour ceux qui résident dans les ménages dirigés par les hommes, 
et que les effets sont encore plus bénéfiques pour les performances scolaires des 
filles. Ces auteurs attribuent ce résultat non seulement au fait que les femmes 
seraient de meilleures gestionnaires que les hommes, mais aussi à l'autonomie 
d'action dont jouissent celles qui sont à la tête d'un ménage, et qui leur permet 
d'orienter les ressources vers les enfants. Le même constat de meilleure scolari­
sation dans les ménages dirigés par des femmes, particulièrement pour les filles, 
est fait par d'autres auteurs [Wakam, 2002]. D'aucuns postulent que, outre les 
facteurs économiques, l'insertion des femmes dans les réseaux sociaux dont elles 
seraient de meilleures utilisatrices que les hommes, leur permettrait de bénéficier 
de l'appui d'autres membres de la famille pour la gestion de leur ménage et de 
leur progéniture, en particulier d'autres femmes [Townsend, Madhavan, Tollman, 
Garenne, Kahn, 2002]. Ces dernières (tantes, grand-mères) procurent un soutien 
et des encouragements plus grands aux filles pour leur scolarisation, et montrent 
une relative« négligence» à l'endroit des garçons. Les motivations avancées par 
ces femmes sont que les filles doivent mieux s'armer en vue de leur mariage futur 
pour faire face à la transformation des rapports entre hommes et femmes dans le 
couple [Booth, 2003]. 
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Cependant, s'il semble établi que les femmes africaines chefs de ménage sco­
larisent plus les enfants que ne le font les hommes, cela n'est pas vrai pour tous 
les enfants, et il existe au sein de leurs ménages des discriminations entre enfants 
face à la scolarisation. Shapiro et Tambashe [2001] trouvent par exemple à 
Kinshasa que les filles âgées de 10 à 14 ans qui vivent dans des ménages dirigés 
par les femmes ont des probabilités moindres d'atteindre un niveau scolaire élevé 
que celles qui vivent dans un ménage dirigé par un homme, alors que le résultat 
est statistiquement non significatif pour les garçons du même groupe d'âge. En 
revanche, les adolescents de 15-19 ans tous sexes confondus ont des chances plus 
grandes d'achever une scolarité élevée lorsqu'ils sont dans un ménage dirigé par 
une femme, et ce, plus encore s'ils sont de sexe féminin. Bien qu'elle ne mette 
pas en relation le lien familial qui unit les enfants au chef de ménage et le genre 
de ce dernier, cette étude relève néanmoins l'importance de ce lien dans la déter­
mination de la participation scolaire des enfants. Les auteurs notent ainsi que les 
enfants qui ne sont pas de la progéniture du chef de ménage ont moins de chances 
d'achever un niveau d'éducation élevé que les propres enfants du chef de ménage, 
excepté les frères de ce dernier qui eux, ont les meilleures performances sco­
laires. Il semble également que l'influence du lien de parenté des enfants avec 
le chef de ménage soit arbitrée par la corésidence avec un ou les deux parents 
biologiques. Kermyt (2000] observe ainsi qu'en Afrique du Sud la présence d'au 
moins un parent biologique dans le ménage améliore les chances de scolarisation 
des enfants. 

Les études démographiques au Burkina Faso et en particulier à Ouagadougou 1 

qui examinent de façon spécifique le rôle des rapports sociaux de sexe entre 
adultes sur les inégalités scolaires selon le statut familial des enfants et leur genre 
sont rares et souvent parcellaires. À Ouagadougou, l'analyse de la division sexuelle 
des tâches au sein des ménages faite par Poirier, Baya, et Zoungrana ( 1998] met 
en lumière des logiques de reproduction sociale qui condamnent aux travaux 
domestiques une catégorie de filles et permettent la scolarisation des enfants bio­
logiques. Ce comportement des femmes des zones urbaines, traduit un désir 
d'émancipation qui les pousse à investir dans la scolarisation de leurs propres 
filles, au détriment d'autres moins favorisées [Gérard, 1997]. 

Les travaux réalisés par Kobiané [2003, 2006] sur les déterminants familiaux 
de la scolarisation au Burkina Faso mettent quant à eux en évidence la propension 
des femmes chefs de ménage à mieux scolariser les enfants au primaire, ainsi que 
la place centrale du statut familial des enfants dans la demande scolaire des 
ménages à Ouagadougou. Ils montrent également comment la meilleure scolari­
sation des enfants dans les ménages dirigés par les femmes dans la capitale 

!. Le Burkina Fa:-o, dont la population est rune des moins éduquées au monde, a mis en place un 
Plan décennal de développement de l'éducation de base (PDDEB) entre 2000 et 2009. Ce plan, qui avait 
pour objectif de "porter le taux de scolarisation à 70 '7c en l'an 2009. avec un effort particulier pour les 
filles et les enfants des zones rurales les plus défavorisés» [MEBA. 1999, p. 86], a logiquement rnarginafoé 
Ouagadougou. qui présentait une situation privilégiée en matière de scolarisation. avec un taux net de 
scolarisation de 76 % en 2005. alors que ce taux était au niveau national de 53 'le la même année. 
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burkinabè bénéficie à leurs propres enfants, et se fait au détriment des jeunes filles 
accueillies pour les travaux domestiques. Cependant, du fait que l'intégration du 
statut familial des enfants ne va pas au-delà de la simple dichotomisation « enfant 
du chef de ménage/autre enfant », l'auteur n'est pas en mesure de détailler suffi­
samment la relation entre le sexe du chef de ménage et les variations des inégalités 
scolaires auxquelles font face les enfants non biologiques selon leur genre et leur 
lien familial. 

L'accueil ou placement d'enfants extérieurs au noyau familial dans les ménages 
urbains à Ouagadougou découle d'une tradition de circulation des enfants entre 
les familles de la parenté élargie en Afrique de l'Ouest, pratique connue sous le 
nom de confiage [lsuigho-Abanihe, 1985 ; Lallemand, 1976]. Cette pratique, qui 
structure les stratégies scolaires des familles, est fortement sexuée et relève de 
motifs divers qui mettent les enfants dans des positions inégales face à leurs 
possibilités de scolarisation. Parmi les enfants non biologiques recensés dans les 
ménages urbains, certains sont confiés pour des raisons de scolarisation, surtout 
les garçons, d'autres sont accueillis ou recrutés pour l'aide aux travaux domesti­
ques, généralement de jeunes filles, d'autres encore vivent avec l'un de leurs 
parents biologiques ou les deux dans le cadre d'une corésidence familiale avec le 
chef de ménage [Antoine, Guillaume, 1986 ; Guillaume, Vimard, Fassassi , 
N'Guessan, 1997]. Il est important d'analyser l'interaction entre les différents 
statuts des enfants et le sexe du chef de ménage, car selon que ce dernier est un 
homme ou une femme, les caractéristiques des enfants présents dans le ménage 
prennent des formes variables selon leur âge et leur sexe. 

Cette approche est d'autant plus utile que les ménages dirigés par les femmes 
considérées comme les plus pauvres font partie des populations cibles des actions 
qui visent à réduire les inégalités dans la demande scolaire, or ce critère peut se 
révéler inopérant pour certains enfants. Pilon [2007] montre par exemple que 
l'accueil de jeunes filles dans les familles des classes supérieures et moyennes 
pour lesquelles l'école représente un enjeu de reproduction sociale permet à ces 
familles de déléguer les tâches domestiques aux filles «confiées», afin d'assurer 
la scolarisation de leurs propres enfants. Ces filles « autres » des ménages aisés 
et/ou dont le chef a un niveau d'éducation secondaire ou supérieur, et qui présen­
tent les plus faibles indicateurs en matière de scolarisation, sont invisibles pour 
les politiques de réduction des inégalités de scolarisation. 

Qu'en est-il des différences de scolarisation selon le sexe du chef de ménage 
et comment se déclinent-elles en deçà du primaire, dans la petite enfance, et 
au-delà, au niveau secondaire? Comment ces différences sont-elles arbitrées par 
les caractéristiques propres à chacun de ces deux types de ménage et par celles 
des enfants, en particulier leur genre et leur statut familial ? Les données 
d'enquêtes, faute d'effectifs suffisants de femmes chefs de ménage ayant au moins 
un enfant d'âge scolaire, ne permettent pas de répondre à cette dernière question, 
ce qu'autorisent, en revanche, les données censitaires, en particulier celles du 
recensement général de la population du Burkina Faso de 2006. 
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Sources de données et méthodologie 

Les analyses présentées dans cet article utilisent les données issues du volet 
«ménage ordinaire» du dernier recensement de la population et de l'habitat 2006 
[INSD, 2006] du Burkina Faso, pour la ville de Ouagadougou. Les données du 
recensement ne constituent évidemment pas le mode d'observation le plus approprié 
des stratégies scolaires familiales, et elles comportent des limites inhérentes à leur 
nature, outre celles liées à la collecte, et qui sont bien connues. On peut notamment 
mentionner le fait qu'étant recueillies uniquement au niveau du ménage, ces don­
nées ignorent les processus de décision qui se situent parfois au-delà de celui-ci. 
Elles ne tiennent pas non plus compte des dynamiques des itinéraires des individus 
(enfants et adultes), ou encore du caractère transitoire des situations dans lesquelles 
ces derniers sont recensés. En dépit de ces imperfections, l'intérêt majeur de cette 
source de données réside dans son caractère exhaustif, qui rend possible la conduite 
d'analyses détaillées et significatives que la taille des échantillons des enquêtes 
n'autorise pas 3

• Ainsi, compte tenu de la faible prévalence des femmes chefs de 
ménage au Burkina Faso. seules les données censitaires permettent des analyses qui 
éclatent la catégorie de ces femmes en autant de sous-catégories relatives à leurs 
caractéristiques individuelles. Un autre avantage du RGPH 2006 est qu'ayant eu lieu 
pendant la période scolaire, les questions portant sur la scolarisation concernent bien 
la fréquentation scolaire et non les inscriptions 4• Par ailleurs. !'enregistrement de 
l'occupation semble avoir tenu compte de la spécificité de l'activité économique des 
femmes, généralement sous-estimée dans les opérations de collecte 5• 

Notre objectif central portant sur l'influence des comportements différentiels 
des ménages dirigés par les femmes et de ceux dirigés par les hommes sur la 
scolarisation, la population retenue dans notre analyse est celle des enfants âgés 
de 3 à 16 ans célibataires et qui ne sont pas eux-mêmes chefs de ménage. Sont 
également exclus les enfants pour lesquels l'information sur le statut familial ou 
la fréquentation scolaire est manquante 6

• Au total, l'étude concerne 456 267 
enfants sur un total de 466 408, répartis au sein de 191 590 ménages recensés à 
Ouagadougou en 2006. et dont 26 491 étaient dirigés par des femmes. Après une 
analyse descriptive des niveaux de fréquentation scolaire 7 dans les groupes d'âge 

2. Pour le recensement. un ménage est une " unité socio-économique de base au >ein de laquelle les 
différents membres sont apparentés ou non. lis \·ivenl ensemble dans la même concession. mettent en 
commun leurs ressources el salis font en commun à r essentiel de leurs besoins ali111emaires et autres besoins 
vitaux. Il> reconnaissent en général. un des leurs comme chef de ménage, indépendamment du sexe de 
celui-ci " [lNSD. 2006. p. 11-121 

3. A titre <l'exemple. r Ern-1uête démographique et de santé (EDSJ de 2003 fournit un effectif équivalent 
à 852 ménages dirigés par les femmes au niveau national. 

4. L ·opération du rccen,ement a eu lieu pendant le mois de décembre 2006. 
5. Il était précisé aux enquêteurs de cla"er les <lome,tiques rémunérées comme occupées. ainsi que 

les femmes au foyer qui pratiquaient" une acti\'ité quelc:onque rémunératrice» telle que là vente de beignets 
par exemple [INSD. 2006. p. 25J. li est probable toutefois que l'activité domestique des jeunes filles non 
rémunérées ait été sous-estimée. 

6. La proportion des enfants exdus correspond à 2 % du total des cnfanb de 3-16 ans. De' lests 
effe<.:tués montrent que leur élimination n'introduit pas de biais dans les analyses. 

7. Selon les groupes <l'flge officiels. 
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3-4 ans (maternelle), 5-6 ans (scolarisation précoce en primaire), 7-12 ans (pri­
maire), et 13-16 (l "' cycle du secondaire), en fonction du sexe des enfants et de 
celui du chef de ménage, nous avons eu recours aux régressions logistiques pour 
mettre en lumière les « effets nets » des différentes variables retenues afin d' expli­
quer les différences dans la fréquentation scolaire à ces groupes d'âge, particu­
lièrement celle du sexe du chef de ménage. Bien que la tranche d'âge officielle 
pour la maternelle soit les 3-6 ans, la focalisation de l'analyse sur les 3-4 ans 
permet de mieux cerner la réalité de cette pratique éducative, sachant qu'à 5-6 ans 
une proportion importante d'enfants est déjà scolarisée au primaire, ce qui est 
caractéristique des zones urbaines où r offre scolaire est importante. 

Outre le sexe et le statut familial des enfants, ont été prises en compte des 
variables concernant le chef de ménage - sexe, niveau d'instruction, état matri­
monial, religion, statut d'occupation, et niveau de vie du ménage 8 

- et la structure 
démographique du ménage nombre d'enfants âgés de 0-5 ans, nombre de gar­
çons et de filles de 7-12 ans, de 13-16 ans et de 17-19 ans, nombre d'hommes et 
de femmes adultes âgés de 20-64 ans, et nombre de 65 ans ou plus. 

Caractéristiques des chefs de ménage à Ouagadougou 

Les analyses faites à partir des données du recensement montrent qu'avec une 
proportion de 11 % pour l'ensemble du pays en 2006, les ménages dirigés par les 
femmes demeurent relativement rares au Burkina Faso, comparativement à la 
situation qui prévaut dans d'autres régions en développement, y compris en 
Afrique subsaharienne [Pilon, Vignikin, 2006]. La proportion de chefs de ménage 
féminins dans le pays est plus élevée en milieu urbain (l 5 % ), mais elle lest un 
peu moins dans la capitale (13,4 %). En ce qui concerne les ménages ouagalais 
comportant au moins un enfant âgé de 3 à 16 ans, la proportion est de 13,8 %. 

La comparaison des caractéristiques sociodémographiques des chefs de ménage 
selon leur sexe (tableau 1) conduit à un certain nombre d'observations concernant 
les femmes-chefs de ménage. Du point de vue de l'âge. parmi les chefs de ménage. 
les femmes âgées de moins de 30 ans, et surtout de 60 ans ou plus sont propor­
tionnellement plus nombreuses que les hommes dans ces tranches d'âge. Cela est 
dû à une fréquence plus élevée à la fois de célibataires et de veuves parmi les 
femmes chefs de ménage. Celles qui sont jeunes et célibataires sont en majorité 
des étudiantes, et elles sont près de trois fois plus nombreuses dans cette catégorie 
que les hommes chefs de ménage. Plus des deux tiers des femmes chefs de ménage 
sont mariées, et ne corésident donc pas avec leur mari. Enfin, les femmes chefs 
de ménage apparaissent beaucoup moins souvent actives, se déclarant pour plus 
d'un tiers d'entre elles «occupées au foyer» (essentiellement des femmes 
mariées). 

8. Il s'agit d'un proxy calculé à partir des caractéristiques de l'habitat et des biens possédés par le 
ménage. 
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Tableau l - Caractéristiques des chefs de ménage et de leur ménage, selon leur sexe, 
pour les ménages comportant au moins un enfant âgé de 3 à 16 ans 

Âge 

Niveau 
d'éducation 

État matrimonial 

< 30 ans 
30-39 ans 
40-49 ans 
50-59 ans 
> 60 ans 

Aucun 
Primaire incomplet 
Primaire complet 
Sec cycle 1 
Sec cycle 2 
Supérieur 

Célibataire 
Marié(e) monogame 
Marié(c) polygame 
Veuf/veuve 

, 
D1vorce(e) 
Union libre 

1 

1 

1 

Statut d'occupation Occupé(e) 
Chômeur/chômeuse 
En quête du l er emploi . 
Retraité( e) 
Occupé(e) au foyer 
Élève ou étudiant( e) 
Rentier/rentière 
Autres inactifs 

Situation Employeur 
dans l'activité Indépendant( e) 

Salarié(e) 
Autre non salarié(e) 

Indicateurs des Aisé 
conditions de vie Intermédiaire 
(pourcentage) Pauvre 

Total 
Effectif 

Source : Données du RGPH de Ouagadougou, 2006. 

Homme 

92 
35.l 
30,3 
16,4 
9, 1 

49,1 
9,2 
9,8 

14,4 
7.7 
9,7 

2,8 
81.2 
IL! 
0.7 
0,5 
3,7 

84.6 
2,0 
2,2 
5,0 
03 ,. 
0,6 
0,5 
4.8 

3,8 
54,8 
39,1 

29,9 
33,0 
37,l 

100,0 
165 617 

Femme 

l L8 
26,9 
30.0 
16,8 
14,5 

56,l 
7.3 
8,2 

14,4 
7,5 
6.5 

10,6 
30,7 

6.4 
45.4 

5.5 
1,4 

50.l 
0.9 
1.4 
1.5 

36 6 . 
1,6 
0.5 
7,4 

2,1 
63,l 
33,1 

1.8 

35,0 
31.0 
34,0 

100,0 
26 562 

1 

1 

Ensemble 

9.6 
33,9 
30,3 
16,4 
9,8 

50,1 
9,0 
9,6 

14,4 
7.7 
9,3 

3,9 
74,3 
lü.4 
6.9 
1.2 
3.4 

79.8 
1.8 
2.0 
4.5 
53 

' 
,8 
,5 

5,2 

3,6 
55,5 
38,5 

2,3 

30,6 
32,7 
36,7 

100,0 
192 179 
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Situation éducative des enfants de 3-16 ans à Ouagadougou 

Alors que l'âge officiel d'entrée à l'école primaire était de 7 ans en 2006 au 
Burkina Faso, un quart des enfants âgés de 5 ans, et 67 % des enfants âgés de 
6 ans étaient inscrits à J' école au moment du recensement (graphique 1 ). Le pic 
de la fréquentation scolaire dans les données du recensement se situe à 8-9 ans 
pour les enfants des deux sexes, mais des différences dans les taux de fréquentation 
scolaire apparaissent en faveur des garçons dès l'âge de 7 ans. Ces écarts, qui 
augmentent avec l'âge, se creusent à partir de 11 ans, âge où la baisse des taux 
s'accélère chez les filles. Kobiané (2006] situe les premières arrivées des filles 
comme aides familiales en milieu urbain dans la tranche d'âge de 9-11 ans, ce 
qui explique probablement cette tendance. Au final, la discrimination à l'encontre 
des filles pour la scolarisation apparaît ainsi évidente dès 1 1 ans, et à lâge de 
16 ans, 61 % des garçons sont encore à l'école à Ouagadougou, pour seulement 
un peu moins de la moitié des filles, soit 47,8 %. 

Graphique 1 - Taux de fréquentation scolaire par âge et par sexe des enfèmts 
de 5 à 16 ans célibataires et non chefç de ménage à Ouagadougou en 2006 
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Source : Données du RGPH de Ouagadougou. 2006. 

Si la répartition des élèves par groupes d'âge officiels et selon le niveau d' ensei­
gnement suivi confirme la pratique de scolarisation précoce, elle met en lumière 
un autre phénomène fréquent au Burkina Faso, et notamment dans la capitale, à 
savoir l'importance des redoublements (graphique 2). La proportion d'enfants qui 
fréquentent un niveau inférieur à celui qui correspond théoriquement à leur âge 
s'avère particulièrement importante, avec notamment chez les 13-16 ans, 30 % 
d'élèves encore au primaire. Selon le tableau de bord de l'année scolaire 
2006-2007, les taux de redoublement dans le primaire étaient respectivement de 
7,7 % en cours préparatoire. 13 % en cours élémentaire, et 23,8 % en cours moyen 
[MEBA. 2007]. Ces «retards scolaires» s'accentuent au fil de la scolarité: 2 % 
des élèves de 17-19 ans, tranche d'âge correspondant au lycée, sont encore 
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scolarisés en primaire, et 62,8 % au collège. Des analyses faites par sexe montrent 
des distributions similaires pour les garçons et les filles, ce qui suggère que la 
discrimination scolaire envers les filles concerne d'abord l'accès à l'école. 

L'analyse des taux de fréquentation scolaire par niveau (maternelle, primaire, 
et secondaire) et par groupes d'âge, selon le sexe du chef de ménage, le sexe et 
le statut familial des enfants (tableau 2) permet d'observer que la sous-scolarisa­
tion féminine concerne tous les groupes d'âge et tous les niveaux éducatifs, mais 
avec quelques nuances. Très peu marquée en maternelle (chez les 3-4 ans) et en 
termes de scolarisation précoce (fréquentation au primaire chez les 5-6 ans), elle 
s'accentue ensuite, du primaire au secondaire. À l'exception du niveau primaire, 
la scolarisation apparaît toujours plus élevée chez les enfants dont le chef de 
ménage est une femme, et c'est pour la maternelle que les écarts sont les plus 
importants. Cette différence reflète probablement une préoccupation scolaire plus 
grande chez les femmes, mais aussi les effets des campagnes de sensibilisation 
menées ces dernières années en faveur du préscolaire, et dont les messages s'adres­
sent surtout aux mères. 

Graphique 2 - Répartition par groupe d'âge et par niveau d'études des enfants 
scolarisés âgés de 5 à 19 ans à Ouagadougou en 2006 
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Source : Données du RGPH de Ouagadougou, 2006. 
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La prise en compte du sexe des enfants révèle une discrimination à l'encontre 
des filles de 7-12 ans et de 13-16 ans, plus forte dans le cas des ménages dirigés 
par une femme. Les taux de fréquentation scolaire des garçons dans ces ménages 
sont supérieurs de 7 points à ceux des filles pour le premier groupe d'âge cité, et 
jusqu'à 15 points pour le deuxième, tandis que dans les ménages dont le chef est 
un homme, les écarts sont respectivement à 5 et 8 points. li est possible que la plus 
forte présence des femmes adultes dans les ménages dirigés par des hommes 
(l,5 contre 0,5 dans les ménages dirigés par des femmes hormis ces dernières) favo­
rise une participation scolaire plus grande des filles qui y résident. Wakam 2002, 
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Tableau 2 - Taux de fréquentation scolaire des enfants âgés de 3 à 16 ans 
à Ouagadougou en 2006 selon le statut familial et le sexe du chef de ménage 

Groupe d'âge Sexe des 
et niveau enfants 

3-4 ans 
Maternelle 

5-6 ans 
Primaire 

7-12 ans 
Primaire 

13-16ans 
Secondaire 

Filles 

Garçons 

Ensemble 

Filles 

Garçons 

Ensemble 

Filles 

Garçons 

Ensemble 

Filles 

Garçons 

Ensemble 

Sexe du chef 
de ménage 

Homme Femme 

15.6 22,9 

16,1 23.5 

15,9 23,2 

47,9 49,8 

49,6 51.2 

48,7 50,7 

84,6 82,3 

89,4 88,8 

86,9 85,2 

40,4 

48,3 

43,9 

Source : Données du RGPH de Ouagadoudou, 2006. 

Statut familial de l'enfant* 

I II III IV Total 

16,3 17,2 15,3 14,2 16,2 

17,9 15,2 14,1 16,7 

16,5 17,6 15,l 14,1 16,5 

48,9 46,8 41,4 33,8 48,0 

50,0 51.5 45,9 46,4 49,8 

49,5 49,1 43,3 36,9 48,9 

91,0 84,8 63,2 33,3 84,3 

91,3 86,9 79,5 

91,2 85,8 69,2 

5,9 40,2 

16,7 49,l 

7,5 44,1 

Sur la base du lien de parenté avec le chef de ménage et des informations sur la survie et ré~idence des 
parents, une variable « statut familial ,, a été créée. selon les modalités suivantes : enfant du chef de 
ménage (J) : autre enfant apparenté au chef de ménage résidant avec au moins un parent (l[): autre enfant 
apparenté au chef de ménage résidant sans aucun de ses parents (Ill) : enfant sans lien de parenté direct 
avec le chef de ménage, et dont aucun parent ne réside dans le ménage (!V). 

qui trouve un résultat similaire pour le Cameroun, l'explique par le fait que les 
femmes adultes se substitueraient aux plus jeunes pour les tâches ménagères et la 
garde des enfants, les libérant ainsi pour les tâches scolaires. 

À quelques exceptions près (chez les 3-4 ans, et pour la scolarisation des gar­
çons au primaire à 5-6 ans), les enfants des chefs de ménage sont toujours les plus 
scolarisés. La présence parentale semble plus profitable aux filles, car en dehors 
des enfants du chef de ménage, les enfants ayant au moins un de leurs géniteurs 
dans le ménage constituent un groupe où la discrimination à l'encontre des filles 
est quasiment inexistante. Corollairement, c'est parmi les enfants qui ne corésident 
avec aucun de leurs parents biologiques que la discrimination à lencontre des 
filles est la plus forte, avec les taux de fréquentation scolaire les plus faibles pour 
les filles qui n'ont aucun lien familial avec le chef de ménage. La scolarisation 
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au secondaire ne concerne que 5,9 % des filles de 13-16 ans de cette catégorie 
(16,7 % pour les garçons de même statut familial), mais 54,6 % des filles de chefs 
de ménage. Ces résultats soutiennent l'hypothèse que la présence de filles sans 
lien familial dans les ménages de la capitale n'a pas pour motif principal leur 
scolarisation, mais plutôt l'aide aux travaux, notamment domestiques. 

Influence du sexe du chef de ménage sur la fréquentation scolaire 
des enfants du ménage 

Dans un premier temps, nous avons évalué la part des inégalités de fréquen­
tation scolaire entre enfants dues au sexe du chef de ménage, une fois prises en 
compte certaines caractéristiques individuelles des enfants et socioéconomiques 
du ménage 9 • Les rapports de cote 10 présentés dans le tableau 3 montrent qu'en 
dehors des caractéristiques sociodémographiques et économiques des ménages, le 
sexe du chef de ménage a un «effet net» sur la probabilité pour un enfant d'être 
scolarisé. À l'exception de la fréquentation au primaire des enfants âgés de 5-6 ans, 
les résultats confirment le constat d'une plus grande propension à scolariser les 
enfants dans les ménages dont le chef est une femme. Les effets sont plus déter­
minants et plus discriminants pour la fréquentation au préscolaire des enfants âgés 
de 3 à 4 ans, au primaire des garçons de 7-12 ans. et au secondaire des garçons 
de 13-16 ans au secondaire. Une fille âgée de 3 à 4 ans a 1,8 fois plus de chances 
de fréquenter une structure préscolaire, et un garçon près de deux fois plus, s'ils 
résident dans un ménage dirigé par une femme plutôt que par un homme. Les 
garçons qui vivent dans des ménages dont le chef est une femme ont respective­
ment 1,3 et 1,5 plus de chances d'être scolarisés en primaire que les autres garçons 
dans les tranches d'âge de 7-12 ans, et de 13-16 ans. L'avantage de résider dans 
un ménage dirigé par une femme pour les filles de ces deux derniers groupes 
d'âge est de 10 %, et les différences sont significatives au seuil de 10 % pour les 
7-12 ans. et de 5 % pour les 14-16 ans. 

Il convient toutefois de mentionner que les résultats sur les autres facteurs 
indiquent que, conformément à la littérature sur le sujet, les facteurs les plus 
influents de la scolarisation des enfants sont leur statut familial, le niveau de vie 
du ménage et le niveau d'instruction du chef de ménage. Les effets de ces facteurs 
varient cependant fortement entre les groupes d'âge et en leur sein, selon le sexe 

9. Les variables introduites dans les hormis le sexe du chef de ménage, sont le statut 
familial de l'enfant combiné avec la avec les parents biologiques. le niveau dïnstruction du 
chef de ménage. sa religion. son statut d'occupation. son statut matrimonial, le niveau de vie et la structure 
démograP,hique du ménage. 

10. Egalement appelé odds ratio, le rapport de cote mesure ici les chance> relatives d'un groupe 
d'enfants d'une caractéristique donnée (ici, enfants des ménages dirigés par des femmes) de fréquenter 
l'école par rapport à un autre groupe d'enfants référents (enfants des ménages dirigés par des hommes). 
Une valeur du rapport de cote supérieure à l, toutes choses égales par ailleurs, indique des chances plus 
élevées, et une valeur inférieure à 1. des chances moins importantes. Les différences sont d'autant pJw, 
significatives que la probabilité p que l'hypothèse nulle >oit rejetée est forte. Cette probabilité peut être 
inférieure à l 9r (***).comprise entre 1 % et 5 (**).ou entre 5 % et 10 % (*). Plus le >euil augmente, 
moins la probabilité est significative. Une probabilité supérieure à 10 % n'est pas significative. 
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des enfants. Les enfants non biologiques ont moins de chances d'être scolarisés 
que ceux du chef de ménage, et les chances de scolarisation des enfants augmen­
tent avec le niveau de vie du ménage, de même qu'avec le niveau d'instruction 
du chef de ménage. 

Tableau 3 Rapports de cote de lïnfluence du sexe du chef de ménage 
sur la fréquentation scolaire des enfants du ménage âgés de 5 à 16 ans 

à Ouagadougou en 2006 

Sexe 3.4 ans 5-6ans 7-12 ans 13-16 ans 
du chef 
de ménage Fille Garçon FiJle Garçon Fille Garçon Fille Garçon 

Homme 1 1 1 1 l 1 1 1 

Femme 1,759 '*'' 1,947*** 0,987 n.s. 1.064 n.s. 1,107' 1,278 *** l.107"" 1,476 *** 

Source : Données du RGPH de Ouagadoudou. 2006. 

Note: n.s. indi4ue 4ue la probabilité n'est pas significative. Les étoiles '. et **~ indî4uent 4ue les 
probabilités sont significatives à 90 'If. 95 % et 99 'fr. 

Une manière d'appréhender les attitudes différentielles des hommes et des 
femmes chefs de ménage sur la scolarisation est d'observer ce qui se passe à 
l'intérieur de chacun de ces types de ménages, c'est-à-dire d'examiner l'impact 
de la variation des caractéristiques sociodémographiques sur la scolarisation 
des enfants qu'ils hébergent. La comparaison entre les deux types de ménage 
(tableau 4) amène à faire plusieurs observations. Le premier aspect qui mérite 
d'être souligné est que les résultats relativisent le constat d'une meilleure sco­
larisation dans les ménages dirigés par les femmes, en ce sens qu'à l'exclusion 
du groupe des enfants âgés de 3-4 ans, la discrimination scolaire à l'encontre 
des filles, observable dans les deux types de ménages, y est plus élevée pour 
les filles. Une fille de 14-16 ans a 28 % de chances de moins de fréquenter 
l'école qu'un garçon si elle appartient à un ménage dirigé par un homme, mais 
ce pourcentage alleint 42 % si le ménage dans lequel elle réside est dirigé par 
une femme. En revanche, en ce qui concerne les différences selon le statut 
familial des enfants, il ressort des analyses que mis à part le groupe d'enfants 
le plus jeune, pour lequel cette variable n'est pas statistiquement significative 
chez les femmes chefs de ménage, les probabilités d'être scolarisé ou de ne 
pas lêtre présentent les mêmes tendances dans les deux types de ménage. 

Les enfants qui ne sont pas ceux du chef de ménage sont systématiquement 
sous-scolarisés, mais les ménages dirigés par les femmes sont moins discrimina­
toires que ceux qui le sont par des hommes pour les enfants qui résident avec au 
moins un de leurs parents biologiques, ou ceux qui sont apparentés au chef de 
ménage, mais dont aucun des parents n'est présent dans le ménage. Par ailleurs, 
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Tableau 4 Rapports de cote de la probabilité de fréquenter une structure éducative 
à Ouagadougou par sexe du chef de ménage et par groupe d'âges scolaire 

Variables explicatives 3-4 ans 7-12 ans 

Femme Homme Femme Homme 

Sexe de l'enfant (Garçon) 
1 Fille 1,00'" 0,96ll' 0,65*** 0,67*** 

Statutfamilial de/' en/à nt ( E11fant du cluf de ménage) 
Enfant avec parent présent 0,92'" 0,73*** 0,85* 0,45*** 
Enfant apparenté au CM, parent non présent 0,90°' 0,68*** 0,38*** 0,16*** 
Enfant non apparenté, parent non présent 0,05*** 0,04*** 

Niveau d'instruction du chef de ménage (Aucun) 
Primaire 1,96*** 1,78*** 1,65*** 
Secondaire cycle 1 2,84*** 1,85*** 1,81*** 
Secondaire cycle 2 4,39*** 3,80*** 1.44** 1,74*** 
Supérieur 5,88*** 7,40*** l 1.56*** 

(Musulmane) 
1 1,33*** 1.56*** 1,45*** 

Statut d'occupation du chef de ménage (Salarié) 
Actif non salarié 0,74* 0,95'" 0,90'" 0,91*** 
Non actif 0,72** 0,87** 0.97'" 0,89*** 

Statut matrimonial du chef de ménage (Mariée monogame) 
Célibataire 0,92'" 0,86'" 0,77** 0.93'" 
Marié(e) polygame 0,79°' 0,69*** 0,95'" 0,70*** 
Veuf I veuve 0,87'" 0,76°' 1,08°' 0,98"' 

14-16 ans 

Femme Homme 
(/) 
(!) 
X 
(!) 

0,72*** c.. 
c 
("') 
::::; 

0,79*** 0,47*** (!) -0,32*** 0,26*** c.. 
(!) 

0,03*** 0,03*** 3 
(!). 
:;) 
Q) 

1 1,39*** 
(0 
('[) 

L81*** I.83*** (!) .... 
1,78*** 2,20*** :;) 

(!). 

1,64*** (0 
Q) 

;::;: 
('[). 
rJl 

1,26*** rJl 
("') 

0 
Q;" 

0,83** 0,89*** 
..., 
(!) 
rJl 

1,02'" 0,96"' w-
0 
c 
Q) 

0,77**"' 1,24*** (0 
Q) 

0,81** 0.74*** c.. 
0 

0,90* 1,00"' c 
(0 

0 
s1âu• du whle<111 I'· 138 __,. c 
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> Tableau 4 (suite) Rapports de cote de la probabilité de fréquenter une structure éducative s 
;i à Ouagadougou par sexe du chef de ménage et par groupe d'âges scolaire s 
1l w 
;:\ o.. 
V> 

('() 

~ Variables explicatives 3-4 ans 7-12 ans 14-16 ans ~ 
N ::> 
2 ('() - Femme Homme Femme Homme Femme Homme :E 

w 
Niveau de vie du ménage (Pauvre) 

1 

< w 
Intermédiaire 2, 13*** 2,35*** l ,99*** 1,78*** 0 

"' Aisé 7,85*** 9, 13*** 2,90*** 2,92*** 3,04*** -u 
w 
3 

Structure démographique du ménage 0-
('i)' 

Enfants de 0-5 ans 0,80*** 0,92*** 0,90*** 0,92*** 0,81 *** 0.88*** ' 

s 
Nombre de garçons de 7-12 ans 0,84** 0,87*** 1,04"' 0,92*** 1,15*** 1,05*** w ..., 
Nombre de filles de 7-12 ans 0,89* 0,88*** 1,02"' 1,01"' l,07* 1,03** 0 

Nombre de garçons de 13-16 ans 0,74** 0,80*** 1,12** 0,97* 0,96"' 0,95*** :P. 
0 

Nombre de filles de 13-16 ans 1, 1 ()'" 1,15*** 1,14*** 1,14*** 1,01'" 1,01"' ::> 

Nombre de garçons de 17-19 ans l,19'" 0,98"' 1.02'" 0,95** 0,94"' 0,96** 
Nombre de filles de 17-19 ans 1,26** 1,20*** 1,05'" 1,09*** 1,10** 1 
Nombre d'hommes de 20-64 ans 0,95"' 0,95** 1,01 ns 0,97** 0,98"' 0,98* 
Nombre de femmes de 20-64 ans 1.02"' 1,03* 0,99'" 1,09*** l,03* 1,08*** 
Nombre de 65 ans ou plus 1,12"' 1,02'1' l,08"' 0,99'" l,15** 0,87*** 

R2 38,20 36,50 16,30 20,20 26,40 25,70 

Source : Données du RGPH de Ouagadoudou, 2006. 
Note: n.s. indique que la probabilité n'est pas significative. Les étoiles *. "" et *** indiquent que les probabilités sont significatives à 90 95 et 99 l>f;. 
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les modèles testés sur les seuls enfants du chef de ménage 11 révèlent une absence 
de discrimination entre les filles et les garçons dans le groupe des 7-12 ans dans 
les deux types de ménages de ménage. Ils montrent aussi une fréquentation au 
secondaire légèrement meilleure des filles par rapport aux garçons dans les 
ménages dirigés par des hommes, et moins bonne dans ceux dont le chef est une 
femme, bien que les résultats soient faiblement significatifs. li semble donc que 
les enfants que les femmes chefs de ménage scolarisent mieux que les hommes à 
Ouagadougou soient leurs fils, comparativement à leurs filles, et surtout les gar­
çons d'autres statuts familiaux, comparativement aux filles des mêmes catégories. 
Ce résultat va à l'encontre de ceux généralement présentés pour lAfrique subsa­
harienne, qui indiquent que la propension à mieux scolariser des femmes chefs 
de ménage est surtout bénéfique aux filles. 

Précisons que les ménages dirigés par les femmes comportent proportionnel­
lement plus d'enfants dont les parents vivent dans le même ménage, et plus 
d'enfants apparentés sans aucun parent corésident, que les ménages dirigés par 
les hommes. Les proportions sont respectivement de 13,2 % et 30, 1 %, contre 
3,5 % et 14,8 %. La majorité des enfants apparentés, dans les ménages dirigés par 
des femmes, sont des petits-enfants de ces dernières, surtout des petits-fils, et chez 
les hommes chefs de ménage, ce sont essentiellement des neveux ou des nièces. 
L'utilisation du terme "nièce» pour qualifier certaines filles n'indique pas néces­
sairement un lien de parenté réel avec le chef de ménage. Le terme s'applique 
aussi aux jeunes aides familiales domestiques, qui peuvent être soit des filles 
d'ami(e)s ou des cousines éloignées, soit des filles originaires du même village, 
qui sont accueillies dans le cadre du confiage [Jacquemin 2009). La proximité 
plus grande du lien familial entre les enfants et les femmes chefs de ménage 
expliquerait donc en partie à la fois le fait qu'elles scolarisent davantage que les 
hommes certains enfants, et les plus fortes inégalités scolaires selon le genre qui 
existent au sein de leurs ménages. 

Un autre résultat marquant est l'absence quasi totale de probabilité de fré­
quenter une structure éducative pour les enfants non apparentés au chef de ménage, 
quel que soit le sexe de celui-ci. Ceci confirme l'hypothèse déjà évoquée de la 
présence de ces enfants dans les ménages pour satisfaire des besoins de main­
d' œuvre domestique (ou pour les activités économiques du ménage), et suggère 
que les décisions concernant leur scolarisation pourraient être antérieures à leur 
venue dans le ménage. Ces enfants ne font partie des stratégies scolaires des 
ménages dans lesquels ils résident que dans le sens où ils y sont accueillis pour 
libérer la force de travail des enfants du ménage, qui peuvent ainsi se consacrer 
à leurs études. La situation particulière des enfants non-apparentés montre ainsi 
les limites d'une analyse des déterminants de la demande scolaire à partir de la 
seule unité ménage. 

11. Ces modèles ne sont pas présentés ici faute de place. mais sont disponibles pour les lecteurs 
intéressés. 
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Les autres facteurs explicatifs de la fréquentation d'une structure éducative 
dans les deux types de ménage vont globalement dans le sens attendu. Le niveau 
de vie du ménage surtout, et le niveau d'éducation du chef de ménage, sont les 
variables les plus discriminantes. Leurs effets sont dans l'ensemble plus importants 
dans les ménages dirigés par les hommes que dans ceux qui le sont par des femmes. 
Plus le ménage est aisé, plus les probabilités d'être scolarisés pour les enfants 
sont grandes, et plus le chef de ménage est instruit, meilleures sont les chances 
de scolarisation des enfants. À l'exception de l'influence négative de la polygamie 
chez les hommes et du célibat chez les femmes, l'effet relativement faible de l'état 
matrimonial du chef de ménage, surtout dans les ménages dirigés par les femmes, 
indique que le mode de constitution des ménages dirigés par les femmes intervient 
peu dans la détermination scolaire des enfants qu'elles hébergent. 

La structure démographique du ménage affecte faiblement les possibilités sco­
laires des enfants et présente globalement des tendances similaires dans les deux 
types de ménage. La présence d'enfants âgés de 0 à 16 ans joue négativement sur 
les chances des enfants de 3-4 ans d'être scolarisés, peut être parce qu'à l'heure 
des choix dans les dépenses, leur mise dans une structure éducative peut ne pas 
être jugée primordiale. Un autre résultat classique est lassociation négative de la 
présence d'enfants de moins de 5 ans avec la scolarisation des enfants de 7-12 ans 
et de 14-16 ans, et celles positive des autres enfants. Enfin, on observe également 
que la présence de filles aînées favorise celle de leur cadettes immédiates. 

L'examen au sein de chaque groupe d'âge montre que si l'on exclut les carac­
téristiques individuelles des enfants, les caractéristiques sociodémographiques des 
ménages influencent plus particulièrement la fréquentation au préscolaire et au 
secondaire, comme en témoignent les variances expliquées des modèles respectifs. 
L'effet sur la scolarisation du niveau d'instruction du chef de famîlle est plus 
prononcé lorsqu'il s'agit d'un homme que d'une femme, surtout pour le groupe 
d'âge 14-16 ans. Pour ces enfants, le déterminant le plus important de leur fré­
quentation au secondaire est que le chef de ménage ait fréquenté l'école au moins 
jusqu'au collège. 

L'influence moins notable des variables sociodémographiques au primaire peut 
s'expliquer en partie par les forts taux de fréquentation à ce niveau, où l'offre est 
relativement importante et variée. Mais ce résultat indique peut-être aussi qu'à 
Ouagadougou, la scolarisation au primaire est un acquis pour les populations, et 
que les enjeux autour de la scolarisation se situent désormais, pour les familles 
qui en ont les moyens, en amont, dans le préscolaire, qui permet de bien préparer 
l'étape du primaire, et en aval, dans le secondaire, pour la poursuite des études. 
En témoignent les forts pouvoirs discriminants du niveau de vie et du niveau 
d'instruction pour la fréquentation au préscolaire, et dans une moindre mesure 
pour la fréquentation au secondaire, niveaux d'enseignement où l'offre est moins 
abondante, et les places encore «chères». Un autre résultat distinctif des deux 
types de ménage dans le groupe d'âge 14-16 ans est l'effet du statut matrimonial 
du chef de ménage. Outre l'influence négative de la polygamie déjà évoquée, le 
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célibat des hommes apparaît très positivement associé à la fréquentation au secon­
daire des enfants de ce groupe, alors que celui des femmes lui est négativement 
associé. Ce résultat reflète la diversité des cadres d'accueil des enfants caracté­
ristiques du milieu urbain africain. où des frères aînés prennent en charge dans 
leurs ménages des sœurs ou des frères plus jeunes, tandis que les femmes ont plus 
recours à la main-d'œuvre juvénile pour l'aide aux travaux domestiques et dans 
leurs activités économiques [Guillaume, Vimard. Fassassi. N'Guessan, 1997 : 
Jacquemin 2009 J. 

Conclusion 

Alors que le constat d'une meilleure scolarisation des enfants dans les ménages 
dirigés par les femmes est un résultat récurrent dans les travaux sur la demande 
scolaire en Afrique subsaharienne, les explications qui en sont proposées demeu­
rent au stade des hypothèses, faute de preuves empiriques. La raison en est que 
ces études se limitent souvent à la seule comparaison de la scolarisation selon le 
sexe du chef de ménage. et qu'elles n'examinent pas les comportements à l'inté­
rieur des ménages, du fait notamment de la faiblesse des échantillons, et donc des 
données disponibles. Notre objectif était de mettre à profit l'exhaustivité d'une 
base de données telle que le recensement de Ouagadougou de 2006 pour dépasser 
l'analyse des comportements différentiels des hommes et des femmes par la seule 
comparaison des différences de scolarisation à partir de la variable « sexe du chef 
de ménage», et d'observer au sein de chaque type de ménage l'influence de ses 
caractéristiques sociodémographiques sur trois moments distincts de la scolarisa­
tion des enfants. Nos résultats suggèrent que ce n'est pas tant le statut de chef de 
ménage que l'organisation de la circulation des enfants dans les réseaux familiaux 
et sociaux qui, en donnant à leurs ménages des formes démographiques particu­
lières, créent des environnements favorables à la scolarisation de certains enfants, 
particulièrement des garçons. Les ménages dirigés par des femmes abritent les 
proportions les plus élevées d'enfants avec au moins un parent corésident. ou 
d'enfants apparentés au chef de ménage. ce qui peut laisser supposer qu'elles sont 
aidées par les parents biologiques pour l'entretien de certains de ces enfants. Nous 
avons aussi montré que vivre dans un ménage dirigé par une femme n'offre pas 
nécessairement des probabilités plus élevées de scolarisation, et que bien au 
contraire, cela compromet davantage la scolarisation de certaines catégories de 
filles. Cette discrimination plus grande à !'endroit des filles doit être lue à r aune 
des rapports sociaux de sexe inégaux qui structurent la société burkinabè. Dans 
leur quête d'autonomie, les femmes, sur qui repose le poids des charges domes­
tiques, sont placées dans la position ambivalente de devoir sacrifier l'autonomie 
future d'autres femmes plus jeunes et plus défavorisées, en leur déléguant les 
tâches qui leur incombent [Gérard 1998]. L'absence d'infrastructures d'accueil 
pour la petite enfance oblige par exemple les femmes salariées à avoir recours à 
des jeunes filles pour le gardiennage des enfants en bas âge. Aux inégalités 
sexuelles en matière de scolarisation subies par ces filles dans leur milieu social 
d'origine s'ajoutent ainsi des inégalités de classe. De plus, comme les hommes. 
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les femmes suivent le schéma de reproduction sociale en milieu urbain, à savoir 
assurer une meilleure scolarisation à leur progéniture en ayant recours à une main­
d' œuvre enfantine, et souvent féminine, issue de la parenté élargie, ou recrutée à 
ces fins pour assumer les travaux domestiques. Dès lors, lire les différences de 
scolarisation issues de ces stratégies à partir de la seule variable sexe du chef de 
ménage contribue à masquer en grande partie les inégalités de classe qui traversent 
chacune des catégories des chefs de ménage considérées. Le désir plus manifeste 
chez les femmes de mettre les enfants dans les structures du préscolaire indique 
cependant une préoccupation scolaire plus grande chez elles que chez les hommes, 
ce qui peut à terme se traduire par une plus forte implication des femmes dans 
les niveaux primaires ou secondaires, lorsqu'elles en ont les moyens. 

Cependant, tout en apportant des pistes d'explication au constat de la meilleure 
scolarisation dans les ménages dirigés par les femmes, nos résultats soulèvent des 
questions auxquelles les limites inhérentes à nos données ne permettent pas de 
répondre. Les femmes chefs de ménage sont-elles les initiatrices du choix de la 
mise ou du maintien ou non à l'école des enfants qui vivent avec elles? Perçoi­
vent-elles des aides pour la scolarisation des enfants qu'elles hébergent, qu'ils 
soient les leurs ou non? Sont-elles plus sollicitées que les hommes pour l'accueil 
d'enfants mâles extérieurs au noyau familial dans leur ménage? À quelles fins? 
Un éclairage sur ces questions est nécessaire lorsque les études sur la demande 
scolaire ont pour unité d'observation le ménage. Nos résultats montrent en effet 
que prendre le ménage comme unité d'observation comprend le risque d'intégrer 
dans les analyses des enfants dont la scolarisation relève de logiques scolaires 
différentes de celles des ménages dans lesquels ils résident. 
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